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Préface 

 
En rassemblant ces extraits de Frithjof Schuon, nous avons voulu offrir au 

lecteur un message s’adressant au cœur et pas seulement à la raison ; par 

« cœur », nous n’entendons pas le siège du sentiment mais celui de l’intuition 

spirituelle ou de l’intellection, au sens d’une connaissance immédiate – et pas 

seulement mentale – de l’objet. C’est ainsi que nous avons renoncé à tout ex-

posé doctrinal ou aux développements les plus savants de l’auteur, ce qui 

n’empêche pas l’ensemble proposé de refléter toute la richesse et la profon-

deur de son enseignement.  

Afin d’orienter le futur lecteur, nous avons cru utile d’indiquer en sous-

titre « aphorismes et enseignements spirituels », bien que les aphorismes 

n’aient pas été écrits sous cette forme ; mais par leur concision et leur pouvoir 

expressif, ces extraits – puisés tant dans les livres que dans des documents 

inédits – correspondent bien à la définition du mot. Quant au caractère spiri-

tuel de l’enseignement, il relève du degré de sagesse et de la fonction de l’au-

teur : Schuon fut en effet l’un des plus éminents porte-parole de la sophia pe-

rennis, la « sagesse pérenne ». Celle-ci est dite « pérenne » parce qu’elle véhi-

cule les vérités intemporelles, primordiales et universelles, expressions de la 

Vérité une ou du seul Réel, indépendantes de toute coloration confessionnelle 

et de toute opinion personnelle. Connaissance de Ce qui est, la sophia siège 

dans le cœur-intellect, le centre spirituel de l’homme, conférant au sage certi-

tude et objectivité, lui qui "voit Dieu en tout et tout en Dieu", selon les mots 

mêmes de Schuon. Chaque extrait de ce recueil témoigne du caractère univer-

sel de la Sagesse, qu’il s’agisse de vie spirituelle, de connaissance, d’amour, de 

prière, de foi, de vertu, de beauté, de bonheur, du sacré ou du Divin.  

Mais Schuon ne s’est pas borné à transmettre par la plume les multiples 

expressions de la sophia, il fut aussi un maître spirituel. Au sens traditionnel du 

terme, le maître est un homme ou une femme rattaché à une lignée spirituelle 

qui, par sa connaissance objective du Réel et de sa propre âme, par sa percep-

tion concrète de la nature humaine, par sa capacité didactique et par son inti-

mité avec le Ciel, est appelé à guider des disciples sur le chemin de la réalisa-

tion spirituelle, dans le cadre d’une des grandes traditions révélées. Exem-

plaire par sa sagesse, son discernement, son comportement, ses vertus et sa 

piété, le maître est le phare immuable auquel le voyageur se fiera corps et âme 



 

pour tenter de se libérer, sa vie durant et avec l’aide de Dieu, des voiles occul-

tant son noyau immortel.  

Comme tout texte méditatif, ces pages gagnent à ne pas être lues d’une 

traite car seule une approche mesurée, à la cadence du pèlerin se nourrissant 

sans hâte des beautés de la création et du sacré, pourra en révéler le parfum 

propre à intérioriser l’âme réceptive. Les quatre qualités qui édifiaient déjà la 

prime jeunesse de Schuon étaient le Vrai, le Grand, le Noble et le Beau : nous 

les retrouvons ici-même. 

Thierry Béguelin 

 
 

 


